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Lettre de Los Angeles

Les Girls de Californie

Les « Girls de Californie » ce n'est pas seulement le

nom d'un type très remarqué dans la population des

Etats-Unis, mais également celui d'une maison âgée

aujourd'hui d'une trentaine d'années. Mais, tous deux

influencent un large secteur de la population américaine,
c'est-à-dire la classe des jeunes femmes de dix-sept à

trente ans, gaies, de moyens limités, qui aiment s habiller
de manière fraîche et pimpante, et que l'on rencontre
sur tout le territoire des Etats-Unis. Elles ne se soumettent

à aucune dictature de mode et cherchent des vête-

öients commodes à porter, simples de coupe et pourtant
clégants. Mais, pour satisfaire à ces exigences, il faut
des tissus de haute qualité, mis en œuvre par des créateurs

tompus à leur métier, qui non seulement déterminent
de quoi les robes doivent avoir l'air, mais qui connaissent
a fond l'appareil de production complique et qui savent

comment on peut produire ces robes au prix le plus bas,

sur un marché où la main-d'œuvre est chere.

Pour prendre leur part des benefices qui se font sur
le « junior market » (le marché des classes jeunes) où les

prix sont populaires et dont l'importance augmente

sans cesse, les Frères Fahn, propriétaires de «California

Girl » se sont assuré, il y a quelques années, les services

de Jim Church, pour donner une nouvelle impulsion a

leur affaire. Le genre très chic de ce modéliste a été

reconnu par tout ce qu'il y a d'influent dans la mode aux

Etats-Unis, de sorte que les magasins et boutiques qui
vendent ses créations constituent une sorte de « bottin
mondain » de la mode.

Etudiant en beaux-arts à l'Académie nationale («

National Academy of Design») et à l'Association des

étudiants en beaux-arts (« Art Students' League ») à

New-York, M. Church se fit modéliste pour payer ses

études. Il vendit des dessins à des maisons bien connues

telles que Germain Monteil, Jo Copeland of Pattulo,

Bergdorf-Goodman Boutique et autres entreprises de

même réputation. Il poursuivit sa carrière avec succès

jusqu'à ce qu'il rencontre Pat, sa femme, qui était

danseuse. Elle lui apprit la danse et c'est ainsi que, se produisant

comme danseurs dans des « night clubs », ils arri-
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A glimpse of the « California Girl »

range. Four dresses made from the same
Swiss cotton chilfon, printed and finished
in the United States. 2000 to 3000 copies
were made of model (x).

Fabrics by
STOFFEL & CO., SAINT-GALL
Models by Jim Church

vèrent jusqu'en Californie. La venue d'un premier enfant
mit fin à leur carrière chorégraphique et Jim Church
se remit aux affaires sérieuses, c'est-à-dire à la création,
cette fois-ci dans sa propre boutique, à Detroit.
Néanmoins, l'attrait de la Californie les attira de nouveau
dans ce pays et, aujourd'hui, Jim Church est connu
dans les Etats-Unis entiers par ses créations pour «
California Girl ». Cette maison vend en gros environ cent
mille vêtements chaque année, dans des prix variant
de $14,75 à 29,75 et utilise des tissus importés, d'une
manière vraiment unique. M. Church commande des

tissus unis en Suisse, en s'y prenant assez tôt, car sa
maison travaille d'une manière extrêmement précise.
Puis il fait imprimer ces tissus en Amérique, d'après
ses propres dessins et dans les tons qu'il a choisis lui-
même. De cette manière, il est certain d'avoir suffisamment

de tissu à disposition au moment voulu et n'a pas
de stocks de coloris démodés et ne pouvant plus être
utilisés parce qu'ils ont été livrés trop tard. En même

temps, il s'assure ainsi contre la copie de ses dessins

et l'imitation de ses couleurs, puisque ces deux points
sont déterminés exclusivement par son propre choisi

au moment voulu.
Cette saison, la maison « California Girl » montrera

des couleurs vives, des hleus, de l'orangé et un jaune
passablement délavé. Sa silhouette pour cette saison

est plutôt aisée, avec une ceinture mais non pas engainee'
étroite, avec des hanches arrondies et des manches

bouffantes. Les tissus sont légers et plus du tout vol11*

mincux. M. Church trouve que les tissus suisses con*

viennent extraordinairement bien à l'exécution de ses

dessins et plaisent vraisemblablement à sa clientèle'

parce que la simplicité de ses croquis nécessite deS

tissus fins pour donner du corps à des lignes aisées. C'est

pourquoi, M. Church dit qu'il a toujours utilisé des tissOs

suisses depuis qu'il dessine pour la mode et qu'il a 1lil'
tention de continuer à l'avenir.

Hélène F. MilFr
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